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Le Nord des bouches du Danube est une region interessante pour Ies historiens, 
y attires surtout par Ies relations de l'Empire Romain avec le monde geto-dace, avec 
Ies cites grecques ou bien Ies peuplades migratrices dans la zone carpato-dniestrienne, 
pendant Ies premiers siecles apres J.-C. li est bien naturel si on pense au fait que cette 
periode-lă a connu toute une serie d'evenements ayant mene ă des changements 
importants dans la situation geo-politique de la region, tout comme, d'ailleurs, dans 
tout le Nord du Bas Danube. 

Rome avait l'intention d'elargir en permanence ces territoires afin d'etablir des 
frontieres naturelles telles: le Danube, le Rhin, l'Euphrate, mais elle dut y mettre 
longtemps. Mais, en fin de compte, grâce aux interets politiques, militaires, 
economique ou de securite de ses territoires et ses citoyens, l'Empire Romain a franchi 
ces limites dans l'intention de renforcer son pouvoir et d'en accroître la securite. Un 
exemple eloquent a cet egard serait le territoire au Nord du Bas-Danube habite par Ies 
Daco-Getes. 

Des le regne d'Octave Auguste, qui avait reussi a imposer un contrâle reel sur la 
ligne du Danube inferieur et du littoral ouest-pontique, Ies objectifs poursuivis par Ies 
Romains dans l'espace nord-balkanique furent conditionnes par l'evolution des 
relations politiques autant dans cette region, que dans l'espace circumpontique. Aux 
premieres decennies du ier siecle apres J.-C. l'un de ces objectifs s'imposait par 
l'incertitude meme du regime politique instaure dans le royaume clienteliste des 
Odryses. Les conflits de succession entre Ies dynastes Odryses, dont la disparition de 
Rhoemetalces I (en l'an 1 2 apres J.-C.) a ouvert la voie a toute une serie de 
confrontations entre ses descendants, Cotys et Rhaiscuporis 1, meneront a la division 
du royaume2 , situation aussitât exploitee par l'Empire Romain qui a cree la province de 
Thrace3 • 

Les evenements ayant eu lieu apres le regne de Tiberius etaient etroitement lies 
a la politique que Rome a exercee au milieu du ier siecle apres J.-C. dans le Pont. Apres 
que, des l'epoque d'Auguste, le royaume Bosporan est entre sous l'influence romaine4, 
ce qui a permis a Claudius, en 44 - 45 apres J-C d'intervenir, par le legat A. Didius 
Gallus, dans le conflit de succession entre Cotys et Mithridates5, le regne de Neron a 
represente une periode importante dans le processus d'expansion romaine au Nord de 
la Mer Noire6 • Ce que Neron voulait en principal etait d'instituer le contrâle sur tout le 
littoral circumpontique7 tout en assurant ainsi la possession de la plus importante 

1 Tacitus, Ann. li 64, 2. 
2 Al. Suceveanu, Viaţa economică în Dobrogea romană (sec. 1-111 e. n.), Bucureşti 1977, p. 19-20. 
3 Eusebius, Chronicon, 1 80 d. 
4 V. T. Gajdukevic, Das Bosporanische Reich, Berlin-Amsterdam 1971, p. 331. 
5 Tacitus, Ann. XII, XV; cf. M. Speidel, D. H. French, Bithynian Troops in the Kingdom of the Bosporus, 

EA 6, 1985, p. 97-102; V. M. Zubar', Hersones Tavriceskij i Rimskaja lmperija, Kiev 1994, p. 1 9-23. 
6 Cf. Flavius Josephus, Bell. Jud., li, 366; voir aussi V. N. D'jakov, Okupacija Tavriki Rimam v I v. n. e., 

VOI 1, 1941, p. 87; E. Belin de Ballu, Olbia. Cite antique de littoral nord de la Mer Noire, Leiden 1 972, 
p. 1 68-176; V. M. Zubar', op. cit. (n. 5 ), 1994, p. 26-29. 

7 Cf. Suetonius, Nero, 19, 2; Tacitus, Hist., I 6. 
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route commerciale qui liait le Pont aux lndes et a la Chine8 • Ce sera Vespasian9 qui 
realisera, en grande partie et avec de grands efforts, ce projet, mais c'est Trajan qui 
l'achevera totalement. 

C'est bien dans le contexte de cette politique - la que l'on remarque, entre 57-67 
apres J.-C., l'activite de Tiberius Plautius Silvanus Aelianus, legat de Mesie, activite 
resumee dans le fameux eloge tiburtin 10

• 

L'exploit d'Aelianus d'installer 100.000 Transdanubiens a droite du Danube (lignes 
9-1 3) est vue comme une tentative de creer "un espace de securite" entre la frontiere 
de la Mesie et le territoire ha bite par Ies Getes 11

• li reste a voir si cela a signifie aussi 
un elargissement de la zone d'influence romaine en dehors du limes, hypothese que 
l'on pourrait accepter a condition que l'expression proferre pacem provinciale de 
l'inscription mentionnee soit une transposition de la formule proferre fines 12• D'ailleurs, 
ii faut preciser que la politique de l'espace de securite avait pour but, sinon 
l'eloignement total du danger pour Ies territoires de l'Empire, au moins, la diminution 
de celui-ci. Encore plus, diminuer Ies menaces venues des populations barbares 
s'accomplissait, selon nous, par une distance plus grande mise entre Ies frontieres de 
l'Empire et Ies possibles adversaires; au cas ou cela n'etait pas possible, on diminuait 
la capacite militaire et parfois, on concluait des traites stipulant Ies droits et Ies 
obligations de chaque partie. De toute fa<;:on, ii y a eu un contrâle romain sur Ies zones 
situees au Nord des bouches du Danube, confirme egalement par la situation de Tyras 
et Olbia. 

L'inscription de Tibur nous permet de faire des considerations sur Ies aspects 
juridiques des relations entre l'Empire Romain et certains Etats et populations du Bas 
Danube, de meme que sur Ies consequences de l'installation de 1 00.000 
Transdanubiens entre Ies frontieres de l'Empire, le moment et le lieu de cette action. 
La zone que Ies 1 00.000 Transdanubiens durent quitter reste encore inconnue, mais 
on suppose qu'elle se trouvait tantât aupres des Bouches du Danubes, tantât en 
Oltenie, Valachie, Sud de la Moldavie, ou bien le pays entre le Prout et le Dniestr13 • 

Esperons bien que ce probleme trouvera bientât une sollution, mais ce qui est sur 
c'est que l'archeologie en sera la ele pour en dechiffrer l'enigme. 

Ce que nous pouvons dire a present, avec certitude, c'est que, a commencer par 
Auguste et jusqu'ă Trajan, l'on peut trouver toute une serie d'elements composants 
des principes gouvernant la politique de l'Empire Romain, autant a l'egard des cites 
grecques nord-ouest pontiques, que dans Ies rapports avec Ies populations habitant 
cette region. 

8 Plinius, Hist. Nat. VI 1 7, 52. 
9 Cf. H. Halfmann, Die Alanen und die rdmische Ostpolitik unter Vespasian, EA 8, 1 986, p. 39-50. 

1° CIL XIV 3608. 
11 D. M. Pippidi, Tiberius Plautius Aelianus şi frontiera Dunării de Jos în sec. Ie. n., Contribuţii la istoria 

veche a României 2 , Bucureşti 1 967, p. 306. 
12 Al. Suceveanu, În legătură cu data de anexare a Dobrogei de către romani, Pontica 4, 1 971, p. 1 1 2-

11 3; idem, op. cit. (n. 2), p. 21; contraire ă D. M. Pippidi, op. cit. (n. 1 1 ), p. 31 8. 
13 Cf. V. Pârvan, Getica. O protoistorie a Daciei, Bucureşti 1926, p. 103; C. Patsch, Betrăge zur 

Vtilkerkunde von Sudosteuropa, V.2, Wien 1932, p. 165; D. M. Pippidi, op. cit. (n. 11 ), p. 305-307, 
avec toutes Ies opinions emises jusqu'ă cette date-lă; P. C. Canale, R. D. Milns, Neronian Frontier 
Po/icy in the Balkans: The Career of Ti. Plautius Silvanus, Historia 32, 1983, p. 1 86; M. B. Scukin, 
Sarmaty na zemljah k zapodu ot Dnepra i nekotorye sobytija I v. n. e. v central'noj i vostocnoj 
Evrope, SA 1, 1989, p. 79; Idem, Na zapadnyh granicah Sarmatii, KESAM, Novocerkassk 1989, p. 
44; A. V. Simonenko, B. I. Lobaj, Sarmaty Severo-Zapodnogo Pricernomor'ja v I v. n. e. (Pogrebenija 
znati u s. Porogi), Kiev 1991, p. 87; I. Bogdan-Cătăniciu, Muntenia în sistemul defensiv al Imperiului 
Roman sec. 1-111 p. Chr., Alexandria 1997, p. 27-229; Z. Yavetz, Latin authors on Jews and Dacians, 
Historia 47, 1998, 1, p. 103; C. H. Opreanu, Dacia romană şi Barbaricum, Timişoara 1998, p. 32. 
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Le Nord des Bouches du Danube a joue, le long de l'histoire, un râle important. li 
y va de meme pour l'antiquite, alors que cette zone n'etait pas seulement en contact 
entre Ies diverses civilisations, mais aussi en permanente dispute entre Ies pouvoirs 
politico-militaires de ces epoques-la. De ce point de vue, le Nord des Bouches du 
Danube a joui d'une influence continue, d'abord hellenique et, plus tard, romaine. 

Dans ce contexte, toute une serie de sites archeologiques, dont Orlovka (Cartai) 
et Tyras sont Ies plus importants, contribuent a l'eclaircir l'impact et la presence 
romaine dans le territoire mentionne, avant et apres Ies guerres daco-romaines. 

Orlovka (Cartai), district de Reni, Ukra·1ne. 
Sur la rive gauche du Danube, a une distance de 1,5 Km a l'ouest du village 

d'Orlovka, vis-a-vis du port roumain d'lsaccea, se trouve la hauteur connue sous le nom 
de "Piatra Cartalului", qui domine la steppe a l'Est de Budgeac. 

La citadelle dace et, plus tard, le castellum romain se trouve sur une colline a 
pentes abruptes, 40 m de haut, 20 ha de superficie, par consequent une position 
dominante dans la region, entouree au Sud par le Danube, a l'Est, par le lac Cartai et 
a l'Ouest, par le lac Cahul (Fig. 9-1 O). 

Des le XIX siecle, la colline est devenue carriere de pierre et depuis 1 956 jusqu'a 
la fin des annees '80, "Piatra Cartalului" fut systematiquement exploitee, ce qui a 
meme a une destruction sur 7 5% de la superficie de la citadelle dace et, ensuite, du 
castellum romain. Jusqu'a cette destruction, le coteau abrupte de la colline avait pour 
voisin le lac Cahul, dane l'acces de ce cote etait, pratiquement, impossible. 

C'est le professeur G. Săulescu de !'Academie de Jassy14 qui en a fait, en 1837, 
la premiere mention. Plus tard, N.N. Murzakevic:15 et A.S. Uvarov16 ont fourni des 
informations plus detaillees. Les decouvertes faites ici ont eveille l'interet des 
archeologues et des epigraphistes. V. V. Latysev17, Th. Mommsen18 et A. von 
Domaszewski 19 ont publie Ies fragments epigraphiques. 

Dans la periode de l'entre-deux guerres, V. Pârvan, Gh. Năstase et P. Nicorescu20 

ont fait des mentions a l'egard des antiquites trouvees a Orlovka. 
C'est N. Gostar21 qui a dedie a ce site une etude tres ample, tandis que d'autres 

chercheurs22 se sont occupe de certains aspects. 

14 G. Săulescu, Descrierea istorico-geografică a cetăţii Capus Bovis (Capul Boului sau Gherghina) a căria 
ruine să află în apropierea Galaţului, laşi 1 83 7, p. 6. 

15 N. N. Murzakevic, Zapiski Odesskogo obscetstva istorii i drevnostej I, Odessa 1844, p. 183-184. 
16 A. S. Uvarov, lssledovanija o drevnostjah Juznoj Rossii i beregov Cernogo Morja 2, 1856, p. 183-184. 
17 IOSPE 12 , 1. 
18 CIL III 780. 
19 CILlll7519. 
20 V. Pârvan, începuturile vieţii romane la gurile Dunării, Bucureşti 1923, p. 1 39, 142; idem; Gh. I. 
Năstase, Bugeacul în antichitate (Contribuţie de geografie fizică şi omenească), Buletinul Societăţii 
Regale Române de Geografie 60 (1936), Bucureşti 1937, p. 148; P. Nicorescu, O inscripţie a 
împăratului Traian găsită la Cetatea Albă, Analele Academiei Române. Memoriile secţiunii istorice ser. 
III, T. XXVI, 1944, p. 507. 

21 N. Gostar, Aliobrix, Latomus 26, 1967, 4, p. 987-995. 
22 R. D. Bondar', Nekotorye problemy istorii Niinedunajskogo limesa, VOI 3, 1973, p. 145-1 59; R. D. 

Bondar', S. A. Bulatovic, Nahodki rimskih monet v Orlovke, dans Pamjatniki rimskogo i 
srednevekovogo vremeni v Severo-Zapodnom Pricernomor'e, Kiev 1982, p. 154-160; I. Ioniţă, Din 
istoria şi civilizaţia dacilor liberi. Dacii din spaţiul est-carpatic în secolele li-IV e. n., laşi 1982, p. 30-
34; I. Glodariu, Arhitectura dacilor civilă şi militară (sec. li î. e. n. - I e. n.), Cluj-Napoca 1983, p. 76; 
R. D. Bondar', S. A. Bulatovic, Nekotorye osobenosti proniknovenija rimskih monet na levoberei'e 
Niinego Dunaja, Severo-Zapodnoe Pricernomor'e kontaktnaja zona drevnih kul'tur, Kiev 1991, p. 99-
103; cf. S. Sanie, La civilisation romaine et la romanisation â /'est des Carpates, ArhMold 16, 1993, 
p. 1 45-1 50; idem, Unele aspecte ale situaţiei politice şi demografice din Dacia răsăriteană în 
perioada Domitianus-Traianus, dans Din istoria Europei romane, Oradea 1995. 



72 Vitalie Bârca, Valeriu Sîrbu 

Les fouilles systematiques sur la colline "Piatra Cartalului" furent commencees en 
1 963 par un collectif sous la direction de M. S. Sinicyn et poursuivies, avec de courtes 
interruptions jusqu'ă la fin des annees '8023 • 

li y a a Orlovka, tout comme a Barboşi, une puissante citadelle geto-dace, dont 
la fin est venue par un feu violent. Se trouvant sur la colline "Piatra Cartalului", la 
citadelle etait separee du plateau du village homonyme par un large fosse et un 
vallum de terre, qui se continuait, au coin du nord-ouest par une muraille en deux 
parements et emplecton sans mortier. li est bien probable qu'il y ait existe une taur 
en pierre24

• 

Les fouilles faites a l'interieur de la fortification, dans le niveau geto-dace des ier 
s. av. J.-C.- ier s. apres J.-C. ont mis a jour un four, plusieurs fragments de murs des 
habitations, des fosses et une quantite impressionnante de vases ceramiques de cette 
periode. On y remarque Ies bols modeles a la main, ornes a boutons et alveoles, 
d'innombrables tasses-lampes, des ecuelles, ensuite Ies fusa"i"oles et Ies poids en argile. 
Parmi Ies vases ceramiques tournes, mentionnons Ies vases a fruits a la levre evasee, 
ornes de lignes ondulees par pollisage, Ies bols, Ies passeoires et Ies grands vases de 
provisions, a decor ineise en lignes serpentees. C'est toujours dans ce niveau que l'on 
a trouve des recipients importes tels bols, coupes et amphores, modeles en pâte 
jaune-clair, au corps en forme de câne, le cou haut et etroit25 . 

Quand aux monnaies ii y avait: une monnaie histrienne en bronze, ne - ier s. av. J.­
C., portant l'inscription IHPIH, du type aigle et dauphin, trois deniers republicains, 
deux monnaies de Tiberius et deux as de Claudius et trois autres monnaies de la 
dynastie lulio-Claudienne26 • 

Une serie de monnaies, telles celles des empereurs Vespasian et Domitien, furent 
trouvees dans des complexes dates a la fin du 1er s. - debut du 11e s. apres J.-C.27 • 

Certains chercheurs ont emis l'hypothese que la fin de la citadelle et de 
l'etablissement geto-dace s'est produite pendant le regne de Neron et en etroite 
I ia ison avec la cam pag ne de Tiberius Plautius Silvanus Aelianus28 • Mais Ies memes 
chercheurs admettent aussi que Ies premieres traces d'habitation romaine effective ne 
sont pas anterieures a l'epoque Trajane, ce que Ies fouilles d'Orlovka29 et de Barbosi30 

confirment pleinement. 
Une opinion a part est celle de R. D. Bondar' et S. A. Bulatovic qui, partant du 

23 Cf. I. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, Arheologiceskie issledovanija u s. Orlovka 
Bolgradskogo rajona Odesskoj oblasti, KSOGAM za 1963 god, Odessa 1965, p. 68-80; R. D. Bondar', 
Arheologiceskie raskopki u s. Orlovka, Arheologiceskie issledovanija na Ukraine v 1 968 godu III, Kiev 
1971, p. 66-70; Arheologija SSSR. Anticnye gosudarstva Severnogo Pricernomor'ja, Moskva 1984, 
p. 31-32 (et la suite, Arheologija SSSR, 1 984 ). 

24 N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 989-990; R. D. Bondar', Arheologiceskie ... , p. 68; Arheologija SSSR, 
1984, p. 32. 

25 I. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, op. cit., p. 71-77, fig. 2; N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 
989; R. D. Bondar', Arheo/ogiceskie ... (n. 23), p. 68-69, fig. 1 /1-3; Arheologija SSSR, 1984, p. 32. 

26 N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 989; R. D. Bondar', S. A. Bulatovie, Nahodki rimskih ... , (n. 22), p. 1 54-
1 60, n 3, cat. 1-5; idem, Nekotorye osobenosti ... (n. 22), p. 99-103, cat. 1-10. 

27 R. D. Bondar', S. A. Bulatovic, Nahodki rimskih ... (n. 22), p. 1 55-156, cat. 6-7; eadem, Nekotorye 
osobenosti ... , (n. 22), p. 100-101, cat. 11-14. 

28 N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 991; R. D. Bondar', Arheologiceskie ... (n. 23), p. 68; I. Ioniţă, op. cit. 
(n. 22), p. 30; Arheologija SSSR, 1984, p. 32. 

29 I. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, op. cit., (n. 23 ), p. 68-80; R. D. Bondar', 
Arheo/ogiceskie ... (n. 23), p. 66-70; informations supplementaires, la N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 
991. 

3°Cf. S. Sanie, La civilisation ... (n. 22), p. 145-150; idem, Unele aspecte ... (n. 22), p. 145-153 et 
toute la bibliographie. 
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materiei numismatique, supposent que le castellum romain existait a Orlovka des le 
regne de Domitien. 31 

Le castellum romain fut bâti au-dessus de la citadelle geto-dace ruinee. li est bien 
eloquent, a cet egard, l'edification des bâtiments du 118 s. apres J.-C. sur Ies ruines de 
la taur en pierre qui se trouvait au coin nord-ouest de la fortification geto-dace. 32 Par 
malheur, on a detruit, en grande partie, ce niveau, surtout par Ies habitants qui ont 
utilise la pierre des vestiges romains pour construire leurs propres maisons dans le 
village; et la preuve la plus eloquente en sont Ies debris de ces constructios, le mortier 
et Ies pierres ayant des traces d'equarissage. 

Bien que, le long du temps, on y ait fait des fouilles, ii n'y a pas, a present, un plan, 
tant soit peut schematique, d'une partie de la muraille d'enceinte du castellum. Ce 
qu'on a trouve, c'etait, au nord et au nord-ouest, Ies debris de quelques grands 
bâtiments, rectangulaires, aux fondements en pierre, aux murs en brique massive, 
faiblement cuite et aux toits en tuiles marquees legio V Macedonica et I Italica. 
Certaines parois portaient, par endroits, des traces d'enduit peint. 33 lls ne nous 
donnent pas de details supplementaires sur Ies dimensions et Ies amenagements 
interieurs. Ce que l'on peut supposer c'est que l'on y abritait la garnison romaine d' 
Orlovka. li est bien probable que la fortification d' Orlovka fut edifiee en meme temps 
que celle de Barboşi ou l'on a, pareillement, dresse un castellum romain sur Ies ruines 
d'une citadelle geto-dace, prise pendant Ies memes combats. Encore plus, compte 
tenu de la petite distance entre Orlovka et Barboşi et de leur position strategique 
semblable, nous pouvons dire que, tout comme a Barboşi, d'abord on a eleve un 
castellum en terre et ensuite, apres quelque temps, on en a construit un autre, en 
pierre. 34 Nous pensons que natre hypothese est confirmee aussi par le fait que Ies 
Romains avaient une strategie unique pour toute la zone a gauche du Danube. 

Pour en finir, le fait que, a Orlovka, aussi bien qu'a Barboşi, Ies soldats de la legion 
V Macedonica ont fait Ies premiers travaux de fortification constitue un argument de 
plus pour soutenir que Ies Romains ont agi pareillement dans Ies deux cas. 

La couche de culture appartenant a la periode d'existence du castellum contenait 
aussi des debris de construction, plusieurs fosses a destinations differentes, une 
quantite impressionnante de briques, fragments d'enduit, fragments de tuiles 
marquees de la provenance des detachements formant la garnison romaine d' Orlovka: 
Legio V Macedonica, Legio I Italica et Clasiss Flavia Moesica35• La plupart des tuiles 
sont marquees par Ies enseignes de la legion I ltalica36 car la legion V Macedonica n'y 
est restee que jusqu'en 1 67 apres J.-C. D'autre part, nous pensons que le grand 
nombre de marques appartenant a la Legion I Italica indique aussi un sejour plus long 
de celle-ci a Orlovka, bien que Novae, le siege de la legion, se trouve a une distance 
considerable. Quand a la troisieme, Classis Flavia Moesica, sa garnison permanente se 
trouvait a Noviodunum (Isaccea) et elle s'est trouvee, tres probablement, tout le 
temps, a Orlovka. 

31 R. D. Bondar', S. A. Bulatovic, Nahodki rimskih ... (n. 22), p. 156; idem, Nekotorye osobenosti ... (n. 
22), p. 101. 

32 R. D. Bondar', Arheo/ogiceskie ... (n. 23 ), p. 68-69. 
33 Idem, op. cit. (n. 23), p. 69; Arheologija SSSR, 1984, p. 32; cf. N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 989, 

991; I. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 30. 
34 S. Sanie, Civilizaţia romană la est de Carpaţi şi romanitatea pe teritoriul Moldovei (sec. li î. e. n. - li 

e. n.), laşi 1981, p. 77. 
35 I. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, op. cit. (n. 23), p. 77, 79, fig. 3/8- 1 O; Arheologija SSSR, 

1 984, p. 32; cf. N. Gostar, op. cit. (n. 21), p. 989, 991; I. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 30-31; S. Sanie, 
La civi/isation ... (n. 22), tab. 2. 

36 Cf. I. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, op. cit. (n. 23), p. 79. 
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Dans le perimetre du castellum, on a decouvert des vases ceramiques tournes, de 
la ceramique fine ou semi-fine, rouge surtout, mais aussi grise. On y remarque des 
vases de provenance italique, des provinces occidentales de l'Empire et d' Asie 
Mineure37 • On y mentionne egalement des fragments de terra sigillata, cruches et un 
grand nombre d'amphores dont certaines portent des groupes de lettres ou breves 
inscriptions en langue grecque, soit peintes en rouge, soit en graffiti38• Ajoutons-y 
plusieurs objets en metal: couteaux, fibules, bracelets, mais aussi d'autres categories 
de materiels39 • Numismatiquement parlant, ii n'y a que quelques deniers republicai ns, 
plusieurs as et deniers romains imperiaux des 1er - 111e s. apres J.-C40• 

P. Nicorescu41 a ete le premieră soutenir la localisation de l'etablissement antique 
d' Aliobrix ă Orlovka et, plus tard, N. Gostar42 en a fait de meme, avec des arguments 
litteraires et archeologiques; c'est la meme opinion que partage egalement I. loniţă43 • 

R. D. Bondar' considerait qu'ă Orlovka, ii aurait pu etre soit Aliobrix soit 
Kreminsk44

• Mais, on a demontre recemment que Kreminsk se trouvait pres de la vallee 
de Dniestr, ă câte du village de Lebedevka45 • 

R. D. Bondar', celle qui a fait la majorite des fouilles ă Orlovka, considere que la 
presence romaine y finit vers la moitie du IW s. apres J.-C. apres que Ies Goths ont 
detruit la fortification. La preuve en sont Ies traces de demantelement et incendie, 
l'absence des monnaies pour la seconde moitie du 111e s. apres J.-C., de meme que 
l'absence des autres constructions, apres l'invasion des Goths46• Tenant compte de la 
fin de la domination romaine ă Barboşi et ă Tyras, N. Gostar etait d'avis que Ies troupes 
roumaines avaient quitte le castellum avant l'an 270 ou bien sous le regne de Gordien 
III ou encore Gallien47

• 

Tout comme ă Barboşi, ă Orlovka ii y avait un etablissement civil, entre la limite 
de l'actuel village d'Orlovka et l'Est de la fortification de "Piatra Cartalului". C'est 
toujours ă l'Est de la citadelle que se trouvait la necropole plane avec des tombes 
d'incineration, ayant appartenu ă la population locale geto-dace des 1ve-1ue s. av. 
J.-C4B_ 

37 Ibidem; R. D. Bondar', Arheologiceskie ... (n. 23), p. 71; Arheologija SSSR, 1984, p. 32; V. V. 
Kropotkin, Rimskie importnye izdelija v Vostocnoj Evrope (li v. do n. e. - V v. n. e.), Arheologija 
SSSR, SAi, Dl -27, Moskva 1970, p. 82, cat. 675; cf. N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 989; I. Ioniţă, op. 
cit. (n. 22), p. 31. 

38 1. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, op. cit. (n. 23); R. D. Bondar', Arheologiceskie ... (n. 23), 
p. 71; Arheologija SSSR, 1984, p. 32; V. V. Kropotkin, Rimskie importnye izdelija v Vostocnoj Evrope 
(li v. don. e. - V v. n. e.), Arheologija SSSR, SAi, D1-27, Moskva 1970, p. 82, cat. 675; cf. N. Gostar, 
op. cit. (n. 21 ), p. 989; I. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 31. 

39 1. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, op. cit. (n. 23), p. 77-79; R. D. Bondar', op. cit. (n. 23), 
p. 69; cf. N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 989; Arheologija SSSR, 1 984, p. 32. 

40 R. D. Bondar', Arheologiceskie ... (n. 23), p. 69; R. D. Bondar', S. A. Bulatovic, op. cit. (n. 22), p. 
1 54-160; Arheologija SSSR, 1984, p. 32; R. D. Bondar', S. A. Bulatovic, Nahodki iz Orlovki, 
Numizmaticeskie issledovanija po istorii jugo-vostocnoj Evropy, Kisinev 1990, p. 100-104; idem, 
Nekotorye osobenosti ... (n. 22), p. 99-1 03; cf. N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 989. 

41 P. Nicorescu, op. cit. (n. 20), p. 507. 
42 N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 992-995. 
43 1. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 33. 
44 R. D. Bondar', Arheologiceskie ... (n. 23), p. 70. 
45 M. V. Abgunov, Anticnaja geografija Severnogo Pricernomor'ja, Moskva 1992, p. 132-1 33. 
46 R. D. Bondar', Arheo/ogiceskie ... (n. 23), p. 69; idem, Nekotorye problemy ... (n. 22), p. 155; R. D. 

Bondar', S. A. Bulatovic, Nahodki rimskih ... (n. 22), p. 157; Idem, Nekotorye osobenosti ... (n. 22), 
p. 101. 

47 N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 994-995. 
48 1. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, op. cit. (n. 23), p. 80; R. D. Bondar', op. cit. (n. 23), p. 

69; Arheologija SSSR, 1 984, p. 32. 
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Au Nord-Est de "Piatra Cartalului", pres de la limite du village, ii y a aussi trois 
tumuli qui font, peut-etre partie d'une necropole de la periode romaine, pas encore 
fouillee. N. Gostar considere que Ies quatre fragments d'inscriptions, decouverts en 
1844, proviennent d'une necropole romaine49 • 

Se trouvant a l'Est de la fortification de "Piatra Cartalului", l'etablissement civil fut 
signale des Ies annees '60. Les labourages de tout ce terrain ont devoile de grandes 
quantites de vases ceramiques, modeles a la main ou tournes, mais aussi des tessons 
d'amphores, des premiers siecles, apres J.-C. en particulier50• 

A 300 m a l'Est et au Nord-Est de la colline "Piatra Cartalului" sur laquelle se 
trouvait la citadelle geto-dace et, plus tard le caste/fum romain, on a commence, des 
1 998, Ies fouilles archeologiques qui devaient sauver des dizaines de complexes, dont 
la moitie provenait de la periode geto-dace classique et romaine 51 • Un materiei 
archeologique abondant 52 trouve dans Ies complexes geto-daces et romains (Fig. 8) 
contenait des vases complets et en fragments, modeles a la main ou tournes. 

Les recipients geto-daces trouves dans Ies complexes des premiers siecles apres 
J-C sont des tasses - lampes, de diverses dimensions, a deux anses (Fig. 1 /15), 
d'autres, petites ou moyennes, a une seule anse (Fig. 1 /8, 14; 4/14; 5/16-1 8) ou 
encore sans anses (Fig. 2/11, 1 3, 14; 5/13; 1 5), tous sans decor, mais avec des 
traces de cuisson secondaire. On y ajoute Ies bocaux, Ies uns ornementes par des 
ceintures alveolees et des alveoles sur la levre (Fig. 1 /9; 12; 2/1-7; 1 5; 4/1 O-1 3; 6), 
prevus parfois de boutons cylindriques, a incisions en croix (Fig. 2/1 O), modeles a la 
main et oxydamment cuits. li nous faut mentionner aussi Ies vases tronconiques et de 
provisions, Ies passeoires, Ies fusa"foles (Fig. 2/8), Ies vases a fruits (Fig. 1 /1 3, 1 7; 
5/1 O-1 1 ), en argile fine, grisâtre, tournee et oxydamment cuite. 

Dans la fosse no. 6, Ies vases romains sont representes par un bol (Fig. 1 /19) du 11e 
s. apres J.-C.53 , un autre bol (Fig. 1/18) du meme siecle54 et une coupe a pied (Fig. 
1 /1 6). On y ajoute une petite cruche globulaire (Fig. 1 /3) des ier - 11e s. apres J.-C. 55 et 
la moitie inferieure de deux autres petits vases, dont l'un a des cannelures sur le corps 
(Fig. 1 /6) - 11e - III s. apres J.-C. 56 , et l'autre est une imitation des petites cruches globu­
laires rouge-brique, dont la surface est couverte d'angobe rougeatre (Fig. 1 /7). li y avait 
encore dans la fosse une coupe terra sigillata (Fig. 1 /4) du ue s. apres J.-C.57, quelques 
anses d'amphore (Fig. 1 /1 O-1 1) et des tessons de bols et ecuelles (Fig. 1 /1 - 2,5). 

Dans le complexe no. 22, fosse no.9, Ies vases romains sont plus nombreux et 

49 N. Gostar, op. cit. (n. 21 ), p. 992. 
50 I. D. Golovko, R. D. Bondar', A. G. Zaginajlo, op. cit. (n. 23 ), p. 79. 
51 Cf. V. P. Vancugov, V. Sîrbu, I. Niculiţă, V. Bârcă, Cercetările arheologice de salvare de la Orlovka­

Cartal (Ucraina)-Campania 1998, Cercetări arheologice în aria nord-tracă 111, Bucureşti 1999, p. 135-
221; V. P. Vancugov, I. Niculiţă, V. Sîrbu, V. Cojocaru, Rezultatele perieghezelor arheologice în 
stepele Bugeacului din anul 1997, Cercetări arheologice în aria nord-tracă III, Bucureşti 1999, p. 
117-133. 

52 Faute d'espace, nous allons presenter seulement quelques complexes. 
53 D. Castella, M. F. Meylan-Krause, La ceramigue gal/o-romaine d'Avenches et de sa region. Esquisse 

d'une typologie, Bulletin de !'Association Pro Aventico 36, 1994, p. 49, forme 136/1. 
54 Gh. Popilian, Ceramica romană din Oltenia, Craiova 1976, p. 122-123, pi. LXVl/804, sau LXVll/81 5, 

820; L. Zotovic, C. Jordovic, Viminacium. Nekropola vise Grobal'a, Beograd 1990, pi. LXVl/1. 
55 H. S. Robinson, Pottery of the Roman Period. Chronology. The Athenian Agora, Princeton-New Jersey 

1959, p. 92, pi. 7, 42 forma G 103; A. Rădulescu, Contribuţii la cunoaşterea ceramicii romane de 
uz comun din Dobrogea, Pontica 8, 1975, p. 334-335, pi. 111/3; Gh. Popilian, op. cit., p. 104-1 OS, 
pi. LII-LIII; L. Zotovic, C. Jordovic, op. cit., pi. LXXV /2. 

56 A. Rădulescu, op. cit., p. 336, pi. IV. 
57 B.Sultov, Ceramic production on the Territory of Nicopolis ad lstrum (llnd - IVth Century), Sofia 

1985, p. 69, pi. XXXl/4. 
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d'une plus grande variete typologique. En tout premier lien, ii y a Ies differents types 
de bols, complets ou fragmentaires (Fig. 3/1-4, 17- 22). 

Parmi ceux-ci, le bol aux parois minces et une cannelure sur la partie superieure 
de la levre (Fig. 3/1 7) se date a la fin du I•' s. apres J.-C. - debut/premiere moitie du 
11• s. apres J.-C. 58 , pendant que deux autres (Fig. 3/21-22), qui imitent Ies vases terra 
sigillata, forme Dragendorff 24/25, sont dates, de preference, dans la seconde moitie 
du I•' s. apres J.-C. - 11• s. apres J.-C59 • 

Le bol aux parois droites, le rebord arrondi et l'ornement dentele sur le fond, a 
l'interieur (Fig. 3/19) se date aux I•' - li" s. apres J.-C.60 , tandis que celui aux 
dimensions plus reduites, mais semblable au precedent (Fig. 3/18) appartient au I•' s. 
apres J.-C61 • On remarque egalement le bol ornemente en la technique de la barbotine 
ayant un decor applique avec des feuilles lanceolees (Fig. 3/22) et dont le decor et la 
forme le font analogue tant a ceux du I•' s. apres J.-C. qu'a ceux du li" s. apres J.-C62 • 

Faite en Orient, la coupe terra sigillata est petite, le corps tronconique (Fig. 3/1 O) et 
se date, de preference, au I•' s. apres J.-C.63 , pendant que Ies trois petites cruches 
(Fig. 3/11-13), d'apres Ies analogies, aux I•' - li" s. apres J.-C64 • 

58 J. W. Hayes, Late Roman Pottery, London 1972, forma 12/1, fig. S; Al. Suceveanu, Histria VI. Les 
thermes romains, Bucureşti 1 982, p. 1 02, pi. 6/8. 

59 Pour la datation de la forme terra sigillata, et des imitations, voir T. Knipowitsch, Materialen zur 
romisch-germanischen Keramik IV. 1. Die Keramik romischer Zeit aus Olbia in der Sammlung der 
Ermitage, Frankfurt a. M. 1 929, p. 51, fig. 1 2/4; T. N. Knipovic, Krasnolakovaja keramika pervyh 
vekov nasej ery iz raskopok Bosporskoj expedicii v 1935-1940, MIA 25, 1952, p. 303, fig. 3/4-5; 
H. S. Robinson, op. cit. (n. 55), formes G 14 et G 179-180, pi. 4, 7; Al. Suceveanu, Thermes ... , (n. 
58), p. 99, 102, pi. 5/1O-11, 6/2; idem, La ceramique romaine a Histria (te' - 1/tes.), Acta Rei 
cretarie romanae favtorvm, 33, Avignon 1996, fig. 2/XVI, 6; F. Oswald, T. D. Pryse, lntroduction 
a /'etude de la ceramique sigillee, Revue arheologique Sites, 24, 1984, p. 53, type 1 54; J. W. 
Hayes, Sigillate Orientali, Enciclopedia dell'arte antica classica e orientale. Atlante delie forme 
ceramiche li. Ceramica fine romana nel bacino Mediterraneo (tardo ellenismo e primo impero), Roma 
1 985, p. 76, forme L, pi. XVll/6; G. Pucci, Terra sigillata italica, Enciclopedia dell'arte antica classica 
e orientale. Atlante delie forme ceramiche li. Ceramica fine romana nel bacino Mediterraneo (tardo 
ellenismo e primo impero), Roma 1985, p. 396, forme XXXVII, pi. CXXXl/9- 1 O, 1 3; I. M. Curk, 
Rimska loncena posada na Slovenskem, Ljubliana 1 987, p. 1 05-1 06, pi. 1 O- 1 1, p. 1 1 2, pi. 27; L. 
Bjelajac, Terra sigillata u gornjoj Meziji, Beograd 1990, p. 124, pi. 57; V. V. Krapivina, Ol'vija. 
Material'naja kul'tura I-IV vv. n. e. Kiev 1993, p. 114, fig. 55/6-9; D. Castella, M. F. Myelan-Krause, 
op. cit. (n. 53), p. 53, type 1 54. 

60 E. B6nis, Die kaiserzeitliche Keramik von Pannonien (au~er den Sigillaten) I. Die Materialien der fruhen 
Kaiserzeit, 1 942, p. 49, pi. XXl/19; P. Alexandrescu, dans Histria li. Necropola tumulară. Săpături 
1955-1961, Bucureşti 1 966, p. 204, pi. 99, (suite Histria li); Gh. Popilian, Necropola daco-romană 
de la Locusteni, Craiova 1980, p. 70, fig. XXXV, M 259/2; Al. Suceveanu, op. cit. (n. 58), p. 99, pi. 
5/8; B. Sultov, op. cit. (n. 57), p. 62, pi. XXVl/2; S. Teodor, Ceramica de import din aşezarea geto­
dacică de la Poiana, Jud. Galaţi, Carpica XXV, 1 994, p. 80, pi. 2/1; L. Zotovic, C. Jordovic, op. cit. 
(n. 54), pi. XLVll/4; V. A. Hrzanovskij, Pogrebenija /-li w. n. e. s krasnolakovoj keramikoj iz 
nekropolja /Jurata, Ellinisticeskaja i rimskaja keramika v Severnom Pricernomor'e. Trudy 
Gosudarstvenogo lstoriceskogo Muzeja, Vypusk 1 02, Moskva 1 998, p. 78, pi. 1 /1. 1, p. 85, pi. 
3/3.2. 

61 T. N. Knipovic, Krasnolakovaja ... (n. 59), p. 298, fig. 2/3; Histria 11, p. 199-200, 531, pi. 99; Al. 
Suceveanu, Thermes ... (n. 58), p. 99, pi. 5/5-6; G. Simion, Descoperiri noi în necropola de la 
Noviodunum, Peuce 9, 1 984, pi. XVll/7; V. V. Krapivina, op. cit. (n. 59), p. 11 2, pi. 51 /8-1 5. 

62 Cf. Pour ce type ceramique J. Dechelette, Les vases ceramiques ornes de la Gaule romaine 11, 1 904, 
p. 309-31 2; F. Oswald, T. D. Pryce, An introduction to the study of terra sigillata. With a preface 
and corrigenda et addenda by Grace Simpson, London 1966, p. 226-229, 280-281; Gh. Popilian, 
Ceramica ... (n. 54), p. 50-53, pi. XVIII-XIX; O. Brukner, Rimska keramika u Jugoslovenskom delu 
provincije Donje Panonije, Beograd 1981, p. 1 78-1 80; L. Plesnicar-Gec, Keramika Emonskih 
nekropol, Ljubljana 1977, p. 79-89; B. Sultov, op. cit. (n. 57), p. 92-93; O. Bounegru, Contribuţii 
privind răspândirea şi cronologia ceramicii decorate în tehnica barbotinei din Dobrogea romană, 
Pontica 21 -22, 1 988-1 989, p. 99-1 1 1; N. Gudea, Vase romane cu decor lipit de la Poro/issum, EN 
8, 1998, p. 145-213. 
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La fosse contenait encore le fragment d'une cruche65 (Fig. 316) et deux kraters 
partiels (Fig. 3/1 5-16), auxquels on ajoute des tessons de petits vases en verre 
translucide, aux parois tres minces (Fig. 3/8-9) et une petite perle en verre (Fig. 
2/9)66_ 

Les vases romains de la fosse no. 1 6 sont representes par la levre d'une 
amphore de couleur brique (Fig. 4/5) et le cou d'une autre (Fig. 4/6), en pâte 
jaunâtre, appartenant au type d'amphore au cou etroit, la levre relevee, le corps 
cânique qui aboutit par un pied court et un anneau pour l'assujettir. Elles se datent 
surtout au 1er s. - debut/premiere moitie du li" s. apres J.-C. 67 li est a mentionner 
egalement le fragment d'un bol rouge brique (Fig. 4/1) et un autre d'un petit vase 
aux parois minces (Fig. 4/2) plus trois autres provenant de trois ecuelles (Fig. 4/4, 
7-8). La piece ceramique principale de cette fosse est le bol terra sigillata (Fig. 
413), forme Dragendorff 24/25 = Conspectus 34, qui se date, en particulier au ier 
s. apres J.-C68 • 

Dans la hutte no. 2 Ies vestiges romains sont representes par quelquels bols (Fig. 
7 /1-9), dont on remarque le bol terra sigillata forme Dragendorff 24-25, qui se date 
dans la seconde moitie du ier s. apres J.-C. 69 et deux autres fragments (Fig. 7 /2-3), qui 
ne sont que des imitations de cette forme70 , et encore un autre au decor a la roue 
dentee (Fig. 7 /7). Quatre autres tessons, provenant toujours de ces bols ont le decor 
en barbotine, des motifs vegetaux, tels Ies feuilles lanceolees, sarments de vigne, 

63 H. S. Robinson, op. cit. (n. 55), p. 25, pi. 4/62, Ies formes G 29-30; voir une forme identique chez 
J. W. Hayes, op. cit. (n. 59), p. 61, forme 40, pi. Xlll/12. 

64 H. S. Robinson, op. cit. (n. 55), type G 182, pi. 7, p. 92, pi. 7, 42, type G 103; A. Rădulescu, op. 
cit. (n. 55), p. 334-335, pi. 111/3, p. 338, pi. V; Gh. Popilian, Ceramica ... (n. 54), p. 104, pi. LII-LIII, 
types 1-11; G. Simion, op. cit. (n. 61 ), p. 86, pi. XVl/8; B. Sultov, op. cit. (n. 57), p. 90, pi. XLVlll/8; 
L. Zotovic, C. Jordovic, op. cit. (n. 54 ), pi. XLl/1, XLlll/1-2, L/1- 1 1, LXVll/5, LXXV /2, LXXXl/5. 

65 Gh. Popilian, Ceramica ... (n. 54), p. 96-97, type 2, pi. XLl/433-435; XLII; I. M. Curk, op. cit. (n. 59), 
pi. 1 7 /25, 36, 40, 43; 1 8. 

66 A. Rădulescu, op. cit. (n. 55), p. 333, pi. 11/1; pour ce type de poterie commune voir Gh. Popilian, 
op. cit (n. 54), p. 91-93, pi. XXXIX; D. Bojovic, Rimska keramika Singidunuma, Beograd, 1977, pi. 
XXXV-XXXVI; A. Opaiţ, Consideraţii preliminare asupra ceramicii romane timpurii de la Troesmis, 
Peuce 8, 1 980, p. 333, pi. Vl/6. 

67 D. B. Selov, Uzkogorlye svetloglinjanye amfory pervyh vekov nasej ery. Klasifikacija i hronologija, 
KSIA 1 56, 1978, p. 17-18, fig. 1 /5; A. Opaiţ, Consideraţii preliminare asupra amforelor romano­
bizantine din Dobrogea, Peuce 8, 1980, p. 301, pi. Vl/1, p. 302, pi. Vll/1; S. Sanie, Civilizaţia 
romană ... (n. 34 ), p. 128 sqq., pi. 28; 29/1-4; 30; V. V. Krapivina, op. cit. (n. 59), p. 94, fig. 29/1-
3; S. Teodor, Ceramica de import... (n. 60), p. 76-77, fig. 8; L. Bjelajac, Amfore gornjo Mezijskog 
Podunavlja, Beograd 1996, p. 67, fig. XXll/122. 

68 Cf. H. S. Robinson, op. cit. (n. 55), forme G 13; F. Oswald, T. D. Pryce, lntroduction (n. 59), p. 112, 
pi. XL; J. W. Hayes, Sigillate ... (n. 59), p. 76, forme L 19, pi. XVll/5; M. A. Mezquiriz, Terra sigillata 
lspanica, Enciclopedia dell'arte antica classica e orientale. Atlante delie forme ceramiche li. Ceramica 
fine romana nel bacino Mediterraneo (tardo ellenismo e primo impero), Roma 1 985, p. 151, forme 
24/25, pl.XXXll/1-6; G. Pucci, op. cit. (n. 59), p. 396, forme XXXVII, pi. CXXXl/9-1 O, 1 3; I. M. Curk, 
op. cit. (n. 59), p. 105-106, pi. 1O-11; L. Bjelajac, Terra sigillata ... (n. 59), p. 1 24, pi. 57; D. 
Castella, M. F. Meylan-Krause, op. cit., (n. 53), p. 53, forme 154, (periode de production 40-80/100 
apres J-C); Al. Dimitrova-Milceva, Terra sigillata und dunnwandige Keramik aus Moesia Inferior 
(Nordbulgarien), Sofia 2000, p. 47-48, pi. 4/70-84. 

69 Ibidem. 
70 Pour la datation de la forme terra sigillata, et des imitations, T. Knipowitsch, op. cit. (n. 59), p. 51, 

fig. 1 2/4; T. N. Knipovic, Krasnolakovaja ... (n. 59), p. 303, fig.3/4-5; H. S. Robinson, op. cit. (n. 
55), forme G 179-180, pi. 4, 7; Al. Suceveanu, Thermes ... (n. 58), p. 99, 102, pi. 5/1O-11, 6/2; 
idem, La ceramique ... (n. 59), p. 23-32, fig. 2/XVI, 6, XXI, 2; F. Oswald, T. D. Pryce, lntroduction 
(n. 59), p. 53, type 1 54; I. M. Curk, op. cit. (n. 59), p. 105-106, pi. 1O-11, p. 112, pi. 27; L. 
Bjelajac, Terra sigillata ... (n. 59), p. 124, pi. 57; V. V. Krapivina, op. cit. (n. 59), p. 114, pi. 55/6-
9; D. Castella, M. F. Mylan-Krause, op. cit. (n. 53), p. 53, type 1 54. 
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sarments en spirale, perles et motifs en forme de la lettre C (Fig. 7 /5-6, 8-9), dont 
Ies formes ont des analogies autant au ier s. apres J.-C., qu'au 11e s. apres J.-C71 • 

li y a aussi de petites cruches en fragments, Ies unes prevues d'une petite anse 
(Fig. 7 /11-1 2, 14-1 5) qui, selon Ies analogies connues, se datent aux ier -ue s. apres J.­
C.72, le fragment d'une cruche (7 /17), date dans la seconde moitie du ier s. apres J.­
C. - ue s. apres J.-C.73, un mortarium terra sigillata, conserve en fragments (Fig. 7 /18), 
forme Ritterling 1 2, du ier s. apres J.-C.74, plus des tessons de coupes et bols creux 
(Fig. 7 /27 - 29), des fonds de vases et ecuelles (Fig. 7 /24-26). 

Les amphores sont representees par de nombreux fragments de levres, pieds, 
corps et anses, generalement en argile sablonneuse, jaunâtre, appartenant aux types 
connus au ier s. apres J.-C. - aussi bien qu'au ue s. apres J.-C., Ies derniers y etant 
arrives probablement pendant la desaffectation de la hutte. 

On y a trouve encore plus, des eclats de vases en verre (Fig. 5/2), qui 
representent des formes frequemment rencontrees dans I' Empire Romain des le ier s. 
apres J.-C., mais qui survivent encore au ue s. apres J.-C75• 

En 1999, mais aussi l'annee precedente, on a decouvert toute une serie de 
complexes qui attestent la continuite de l'habitation geto-dace a Orlovka, jusqu'ă 
la conquete romaine, mais aussi apres. En temoigne le materiei archeologique 
represente par des vases geto-daces (bocaux, tasses - lampes massives, a deux 
anses, mais aussi celles a une seule anse on encore sans anse, petites cruches et 
fusa·1oles) et romains (amphores, bols, ecuelles, cruches et petites cruches, vases 
fins et du type au decor en barbotine). li vaut la peine de mentionner le complexe 
ou l'on a trouve deux amphores au cou etroit, la levre relevee, le corps oviforme 
ou piriforme, abouti par un pied court et un anneau d'assujettissement, qui 
portaient sur le cou et le corps des groupes de lettres peintes en rouge, une lampe, 
deux bols decores en barbotine et plusieurs eclats de vases en verre, tous romains, 
plus des tasses-lampes massives prevues de deux anses, quatre bocaux entiers, 
geto-daces, qui se datent dans la seconde moitie du ue s. - debut du IW s. apres 
J.-c. 

En voilă une situation confirmee egalement par une couche culturelle abondant en 
vestiges geto-daces et romains, dont on remarque Ies fragments de tasses-lampes, Ies 
vases a fruits, Ies bocaux et Ies vases tronconiques, de differentes dimensions, une 

71 Pour ce type ceramique, voir J. Dechelette, op. cit. (n. 62), p. 309-312; F. Oswald, T. D. Pryce, An 
introduction ... (n. 62), p. 226-229, 280-281; Gh. Popilian, Ceramica ... (n. 54), p. 50-53, pi. XVIII­
XIX; O. Brukner, op. cit. (n. 62), p. 178-180; L. Plesnicar-Gec, op. cit. (n. 62), p. 79-89; O. Bounegru, 
op. cit. (n. 62), p. 99-111; N. Gudea, op. cit. (n. 62), p. 145-21 3). 

72 Cf. H. S. Robinson, op. cit. (n. 55), formes G 118, G 182, pi. 7; G. C. Duncan, A Roman Pottery near 
Sutri, dans Papers of the British School at Rome 32 (19), 1964, formes 1, 3 et 19; J. W. Hayes, 
Late Roman ... (n. 58), forme 132; A. Rădulescu, op. cit. (n. 55), p. 334, pi. 111/2-3, p. 338, pi. V; 
Gh. Popilian, op.cit (n. 54), p. 104, pi. Ul, types 1-11; Al. Suceveanu, Thermes ... (n. 58), p. 94, pi. 
1 /11; p. 101, pi. 5/43-44; idem, La ceramique ... (n. 59), fig. 3/XXXII, 18; G. Simion, op. cit. (n. 61 ), 
p. 86, pi. XVl/1-2; B. Sultov, op. cit. (n. 57), p. 90, pi. XLVlll/8; L. Zotovic, t. Jordovic, op. cit. (n. 
54 ), p. 81, pi. LXXV /2, p. 103, pi. CLXXV /3; A. E. Maljukevic, O torgovyh kontaktah poselenij 
Niznego Podnestrov'ia v pervye veka n. e., Severo-Zapodnoe Pricernomor'e kontaktnaja zona 
drevnih kul'tur, Kiev, 1991, p. 78, fig. 4/1, 3. 

73 T. N. Knipovic, Krasnolakovaja ... (n. 59), p. 307, fig. 5/5; Gh. Popilian, Ceramica ... (n. 54), p. 96-
97, types 1-11, pi. XLI-XLIII; I. M. Curk, op. cit. (n. 59), p. 109, pi. 17-19. 

74 D. Castella, M. F. Meylan-Krause, op. cit. (n. 53), p. 11 O, forme 381 (annees 40-80); Al. Dimitrova­
Milceva, op. cit. (n. 68), p. 52, pi. 8-9. 

75 C. lsings, Roman Glass from Dated Finds, Croningen-Djakarta, 1957, p. 97, forme 81 ; M. Bucovală, 
Sticla de epocă romană în România, these de doctorat, Cluj 1975, p. 53; A. E. Maljukevic, op. cit. 
(n. 72), p. 79, fig. 6/11-13. 
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lampe modelee â la main, qui imite la forme d'une lampe tournee - une analogie exacte 
se trouve dans l'etablissement geto-dace de Borduşani76 • 

0n y a trouve aussi un grand nombre d'amphores romaines de divers types, se 
datant le long des 1er - 111e s. apres J.-C.77 , quelques jarres amphoro"1dales des 1er - 11e s. 
apres J.-C., des cruches et un grand nombre de bols, dont on remarque une coupe 
terra sigillata orientale, de petites dimensions, le corps tronconique, identique â celle 
du complexe no. 22 (Fig. 3/10), qui se date, de preference, au ier s. apres J.-C.78• 

Cette realite archeologique que nous venons de presenter succintement temoigne 
d'une continuite de l'habitation geto-dace de l'etablissement apres la conquete 
romaine aussi jusqu'â l'edification, sur ces endroits, du caste/fum romain. 

Malgre Ies vingt ans de fouilles faites â 0rlovka-"Piatra Cartalului" ii n'y a â present 
que quelques petits compte-rendus, par consequent nous ne disposons, pour le 
moment, que de materiels et d'informations quantitativement et qualitativement 
inferieurs â ceux de Barbosi. Et pourtant, bien que dans une phase de debut, Ies 
fouilles faites dans l'etablissement civil d'0rlovka nous permettent certaines 
conclusions concernant la periode anterieure â la conquete romaine, mais aussi apres 
que Ies Romains se furent installes dans cette region. 

Les fouilles de 1998-1999 ont mene â une datation convenable des materiels 
archeologiques trouves dans Ies complexes fermes de l'etablissement civil: Ies vases 
terra sigillata, representes par la forme Dragendorff 24/25 = Conspectus 34, que tous 
Ies specialistes s'accordent â dater en 40-80/100 apres J.-C., auxquels on ajoute Ies 
imitations, le fragment de mortarium forme Ritterling 1 2, date dans la periode Flaviane, 
Ies petites coupes ( terra sigillata orientale), en pâte brique tres fine, dates aux ier s. av. 
J.-C. - 1er s. apres J.-C., une serie de bols et ecuelles de la seconde moitie du 1er s. apres 
J.-C. - debut du ne s. apres J.-C., Ies petites cruches en pâte fine aux parois minces, Ies 
bols et ecuelles decores en barbotine, de meme que Ies fragments de vases en verre, 
Ies ecuelles creuse·s et Ies brocs et encore certains types d'amphores et, pas en dernier 
lieu, Ies monnaies de Vespasian et Domitien79 , tout cela mene â la conclusion que 
l'etablissement geto-dace n'avait pas fini son existence pendant Neron. D'ailleurs, dans 
l'inscription de Tibur8°, ou l'on enumere Ies exploits de Tiberius Plautius Silvanus 
Aelianus, l'on peut observer qu'il s'agit, non pas d'actions militaires, mais d'une activite 
politique pour soumettre, par des moyens pacifiques, Ies populations en contact avec 
l'Empire Romain, surtout lorsqu'il s'agit des Daces, Bastarnes ou Roxolans. En temoigne 
la reussite, malgre le fait que l'armee se trouvât en Armenie. Nous considerons que 
l'expression latine pacem et confirmavit et protulit illustre la politique romaine pour 
etendre Ies frontieres invisibles81 de l'Empire. Le merite principal des actions d'Aelianus, 
paracheve par "la confirmation et l'extension de la paix dans la province" reside en tout 
premier lieu, dans le renouvellement des traites avec la clientele politique et militaire, â 

76 I Daci, fig. 472. 
77 Cf. I. B. Zeest, Keramiceskaja tara Bospora, MIA 83, 1960, pi. XXVIII-XXX, XXXII; D. B. Selov, op. cit. 

(n. 67), p. 1 6-21; S. Sanie, Civilizaţia romană ... (n. 34), p. 135-138, pi. 28-33; A. E. Maljukevic, op. 
cit. (n. 72), p. 72-77, fig. 2-3; L. Bjelajac, Amfore ... (n. 67), p. 61-65, fig. XX-XXI, p. 65-67, fig. 
XXII. 

78 H. S. Robinson, op. cit. (n. 55), p. 25, pi. 4/62, formes G 29-30; une forme identique voir aussi chez 
J. W. Hayes, Sigillate ... (n. 59), p. 61, forme 40, pi. Xlll/12. 

79 R. D. Bondar', S. A. Bulatovic, Nekotorye osobenosti ... (n. 22), p. 101-103. 
8°CIL XIV, 3608. 
8 ' J. Klose, Roms Klientel-Randstaaten am Rhein und an der Donau. Beitrage zu der Geschichte und 

rechtlichen Stellung im 1 und 2 Jahrhundert n. Ch. Breslau 1934, p. 1 24; Al. Suceveanu, În 
legătură ... (n. 12), p. 112-114; idem, Viaţa economică ... (n. 2), p. 20-21; I. Bogdan-Cătăniciu, op. 
cit. (n. 13), p. 28. 



80 Vitalie Bârca, Valeriu Sîrbu 

savoir Ies populations nord-danubiennes. C'est ce qui confirme, une fois de plus, 
l'inexistence d'une campagne militaire en force, au moins contre Ies Geto-Daces de la 
region, ce qui infirme la theorie selon laquelle Ies actions d' Aelianus ont mene a la fin 
des etablissements d'Orlovka et Barboşi. 

Les deux annees de fouilles, le materiei archeologique decouvert dans Ies 
complexes fermes et la couche culturelle temoignent d'une continuite de cet 
etablissement apres l'epoque de Neron aussi. Dans ce sens, Ies complexes dates dans 
la seconde moitie/ fin du 1e, s.- debut du 11• s. apres J.-C. sont eloquants. Encore plus, 
la decouverte, dans la couche culturelle et Ies complexes fermes, d'une grande 
quantite de vases geto-daces, a cote du materiei romain (bols, petits bols, ecuelles, 
lampes, poterie a decor en barbotine et a la roue dentee, brocs, cruches, ceramique 
fine, amphores) est une preuve de plus pour la continuite d'une habitation massive 
geto-dace a Orlovka. C'est la meme situation pour Ies etablissements geto-daces de 
Brad, Răcătău, Poiana et Barboşi, ou Ies materiels datables, comme Ies pieces de 
parure et de vestimentation, Ies amphores, Ies vases romains d'importation, tous 
decouverts dans la couche archeologique et Ies complexes fermes, attestent une 
habitation ininterrompue jusqu'au commencement des guerres daco-romaines82 • 

A present, nous ne pouvons pas dire avec precision, quand le systeme fortifie de 
la citadelle dace de "Piatra Cartalului" a cesse de fonctionner. Vu que dans Ies autres 
etablissements geto-daces de Moldavie, Ies systemes de fortification n'etaient plus 
utilises des le commencement du I"' s. apres J.-C.83 , et tenant compte de la politique 
romaine dans la region, l'on pourrait conclure que le systeme de fortification de la 
citadelle "Piatra Cartalului" n'etait pas utilise, non plus, des la seconde moitie du I"' s.­
debut du li" s. apres J.-C. 

Quant a la date de son occupation par l'Empire nous croyons que cela s'est passe, 
le plus probablement, pendant la premiere guerre daco-romaine. Le papyrus Hunt nous 
dit que le territoire de la Valachie, l'Est de l'Oltenie et le Sud de la Moldavie sont restes 
sous l'occupation militaire romaine de l'armee Moesia lnferior84 • Leur statut de intra 
provinciam signifiait, tres probablement, que le domaine de competence du 
gouverneur de la Mesie lnferieure s'etendait au Nord du Danube aussi85 • La mention du 
deplacement ou du stationnement de la cohorte I Hispanorum a Piroboridava 
(Barboşi?), tres pres d'Orlovka, mais aussi la situation strategique de l'etablissement 
de "Piatra Cartalului" dans la zone du gue pour traverser le Danube, par ou l'on entrait 
en Dobroudja, confirme, une fois de plus, qu'on l'a conquis, tout comme celui de 
Barboşi, pendant la premiere guerre daco-romaine. 

82 Voir V. Ursachi, Fortificaţii dacice pe valea Siretului, Carpica 18-19, 1986-1987, Bacău 1987, p. 33-
49; V. Căpitanu, Obiecte de podoabă şi piese vestimentare descoperite în dava de la Răcătău, jud. 
Bacău, Carpica 20, 1989, p. 97-124; idem, Noi contribuţii la cunoaşterea civilizaţiei geto-dace în 
bazinul Siretului mijlociu. Dava de la Răcătău, Carpica 23/1, 1992, p. 1 31-192; S. Teodor, Stratigrafia 
staţiunii arheologice de la Poiana, jud. Galaţi, Carpica 23/1, 1992, p. 11 5-124; S. Teodor, V. 
Mihăilescu-Bârliba, Descoperiri monetare din aşezarea geto-dacică de la Poiana-Tecuci, ArhMold 1 6, 
1993, p. 1 21-130; S. Teodor, S. Ţau, Obiecte de port şi podoabă din aşezarea geto-dacică de la 
Poiana, jud. Galaţi, ArhMold 19, 1996, p. 57-105; S. Teodor, M. Nicu, S. Ţau, Aşezarea geto-dacică 
de la Poiana (jud. Galaţi). Obiecte de port şi podoabă (li). Oglinzi, ace, obiecte de os, ArhMold 20, 
1997, p. 27-88 S. Sanie, ş. Sanie, Cetăţuia geto-dacică de la Barboşi (IV), ArhMold 15, 1992, p. 71-
96; V. Ursachi, V. Mihăilescu-Bârliba, Descoperirile monetare din aşezarea dacică de la Brad, ArhMold 
15, 1992, p. 97-105; V. Ursachi, Zargidava. Cetatea dacică de la Brad, Bucureşti 1995. 

83 V. Ursachi, Fortificaţii dacice ... p. 33-49; S. Teodor, Stratigrafia staţiunii..., p. 11 5-1 24; S. Sanie, 
Unele aspecte ... (n. 22), p. 1 50. 

84 Pour le papyrus Hunt, voir plus recemment F. Lepper, S. Frere, Trajan's Column. A New Edition of 
the Cichorius Plates, Gloucester-Wolfboro 1988, p. 244-258. 

85 I. Piso, Fasti Provinciae Daciae I. Die senatorischen Amtstrăger, Antiquitas 43, Bonn 1993. 
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L'endroit etait tres important pour le systeme defensif romain car ils ont edifie 
aussitât, au-dessus de la citadelle geto-dace de la colline "Piatra Cartalului" un 
castellum en terre et, plus tard, en rocher. 

Meme apres que Ies Romains se furent definitivement installes au nord des 
bouches du Danube et que le castellum d'Orlovka fut edifie, la population geto-dace 
continue ă cohabiter avec Ies Romains. En temoignent Ies decouvertes de 
l'etablissement civil, ou ii y a une couche compacte d'habitation - ne-111e s. apres J-C et 
ou Ies fouilles archeologiques ont mis ă jour des complexes avec un materiei 
archeologique abondant qui appartient, en egale mesure, ă la culture materielle geto­
dace et romaine. 

Parmi Ies vestiges geto-daces, mentionnons Ies bocaux, Ies tasses-lampes 
massives ă deux anses, ă une seule anse ou sans anse, Ies petites cruches et Ies 
fusa"foles. Les vestiges romains sont representes par Ies amphores au decor en 
barbotine. li faut rappeler Ies amphores au cou etroit, la levre relevee, le corps 
oviforme ou piriforme abouti par un pied court et un anneau d'assujettissement, des 
groupes de lettres peintes en rouge sur le cou et le corps, une lampe et plusieurs 
fragments de vases en verre. Ajoutons-y le denier ayant ă l'avers la legende IMP 
TRAIANO AVG GER DAC P M TR P, et au revers COS V P P SPQ [R OPTIMO] PRINC, qui 
se date entre Ies annees 1 03-111 apres J-C 

Novosel'skoe (Satu Nou), district de Reni, region d'Odessa. 
Orlovka (Aliobrix) n'etait pas l'unique etablissement fortifie au Nord des bouches 

du Danube, entre le Prout et le lac lalpug, dans la seconde moitie du 1e, millenaire apres 
J-C, car ii y en avait un autre ă Novosel'skoe (Satu Nou), entre Ies lacs Cartai et 
Cugurlui (Fig. 9 - 10)86 • Ce dernier se trouvait ă 5,5 km vers le Sud de la localite 
homonyme et ă 2 km au Nord de la rive gauche du Danube. (Fig. 9). C'est une butte, 
7 m de haut par rapport ă la terasse du Danube, bordee ă l'Est et ă l'Ouest par un 
terrain marecageux, couverte par endroits, de forets et buissons, aux confins des lacs 
Cartai et Cugurlui et delimitee, vers le Sud, par une serie d'etangs de la vallee du 
Danube. La terrasse du Danube est ici lisse, sans denivellations. Au Sud et ă l'Est, la 
butte a une terrasse basse, qui abonde en objectifs archeologiques appartenant ă 
differentes epoques historiques87 • 

Le vallum entourant la butte sur laquelle se trouvait l'etablissement a ete pour la 
premiere fois mentionne dans la periode de l'entre-deux-guerres88 , mais Ies fouilles 
systematiques y ont commence ăla fin des annees '8089 , quoique l'on y supposât bien 
avant l'existence d'un etablissement romain90• Compte tenu de l'importance 
strategique de l'endroit, nous croyons qu'il y avait aussi une tour de garde romaine 91 • 

86 Cf. Gh. Năstase, Bugeacul ... (n. 20), p. 138, 147-148; idem, "Valurile lui Traian" din Basarabia după 
C. Uhlig, Buletinul Societăţii Regale Române de Geografie 60 (1936), Bucureşti 1937, p. 155; I. V. 
Brujako, V. M. Cojocaru, Novyj frakijskij pamjatnik na niznem Dunae i nekotorye voprosy politiceskoj 
istorii regiona v I tysjaceletii do n. e., Arheologiceskie issledovanija molodyh ucenyh Moldavii, Kisinev 
1 990, p. 1 32-142; I. V. Brujako, E. Ju. Noviţkii, Grădiştea Novoselskoe li (Satu Nou li) - un nou 
complex tracic la Dunărea de Jos, Cercetări arheologice în aria nord-tracă li, Bucureşti 1997, p. 113-
1 68; V. P. Vancugov, I. V. Brujako, V. Sîrbu, I. Niculiţă, Cercetările arheologice de la Novosel'skoe­
Satu Nou. Campaniile 199 7- 1998, Cercetări arheologice în aria nord-tracă III, Bucureşti 1 999, p. 
223-278. 

87 Cf. I. V. Brujako, E. Ju. Noviţkii, op. cit., p. 11 3-168; V. P. Vancugov, I. V. Brujako, V. Sîrbu, I. Niculiţă, 
op. cit., p. 223-278. 

88 Gh. Năstase, Bugeacul ... (n. 20), p. 138, 147-148; idem, Valurile lui Traian ... (n. 86), p. 155. 
89 Cf. I. V. Brujako, E. Ju. Noviţkii, op. cit. (n. 86), p. 11 3-114. 
90 1. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 33. 
91 Ibidem; I. V. Brujako, E. Ju. Noviţkii, op. cit., p. 123. 
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Les travaux d'excavation de la pierre de la route romaine92 ont devoile, ă 300 m de 
la butte, une inscription fragmentaire que Ies archeologues ont trouvee en 1983, dans 
la cour d'un villageois, ă Novosel'skoe (Satu Nou). Par la suite, on a fait des recherches 
de surface pendant lesquelles on a constate que l'inscription s'etait trouvee sur la 
structure d'une route en pierre, qui liait le gue pour traverser le Danube ă la butte93 • 

La route etait, jusqu'au commencement des annees '70, couverte d'eau et de 
roseraie, mais degagee lors de la construction d'une pecherie dans cette zone, de 
sorte que l'on en peut voir des parties ă la fin de l'ete et debut de l'automne, jusqu'ă 
ce qu'il ne commence ă pleuvoir94 • C'est alors que l'on a decouvert, sur toute la 
superficie de la butte, des fragments d'amphores et poterie d'epoque romaine, ce qui 
a eveille l'interet des archeologues pour ce nouveau site archeologique95 • 

A la fin des annees '80 on a fouille quelques portions de la route romaine, 
identifiee au coin sud-ouest de la butte, vers le Danube96 • Ce fut en 1 993- 1 994 qu'un 
groupe d'archeologues du Musee d'Ermitage et du Centre pour la protection des 
monuments archeologiques de la region d'Odessa a minutieusement fouille six portions 
de la route romaine97 , tout en en observant la structure et Ies materiaux de 
construction et l'on a confirme son caractere romain. 

Jusqu'ă la fin des annees '60, on pouvait encore voir, au Nord de la butte, Ies 
traces d'un vallum, 1 km environ de long, qui enfermait la butte sur toute la superficie 
entre le lac Cartai et le marecage forme par le lac Cugurlui. Ce vallum fut partiellement 
detruit par l'utilisation de la terre comme materiau de construction pour la route vers 
le Danube, mais aussi pour l'edification d'une digue le long du fleuve lors des 
inondations de 1 97098 • 

A en croire Ies habitants, ce vallum depassait, par endroits, 5-6 m de haut et 8,5 
- 9,5 m d'epaisseur, ă la base99 • Ce fut en 1986, que l'on a pu voir, pour la derniere 
fois, Ies ruines du vallum et du fosse, tout en Ies enregistrant graphiquement, mais 
sans Ies avoir mesurees avec precision. 

La construction, en 1987-1988, de la conduite souterraine de gaz Orenburg­
Ananiev-Salonique 100 a impose la ruine totale du vallum. 

Les investigations archeologiques des annees'80, aussi bien que celles de 1997-
1 999 ont decouvert un niveau dont Ies racines sont aux premiers siecles apres J.-C. 101 , 

confirmant de la sorte ce que nos devanciers ont affirme, ă savoir qu'il y a eu une taur 
de garde, tout au moins. 

Ce n'est pas du tout par hasard que l'on y a situe, au debut, une fortification geto­
dace et, plus tard, au moins un piquet-garde-frontieres romain et que l'on y a construit 
une route et cela est evident lorsqu'on fait la liaison avec le gue pour traverser le 

92 P. O. Karyskovskij, V. M. Cojocaru, Sledy rimskogo ukreplenija na jugo-vostocnom poberei'e ozera 
Karta/, Drevnosti Severnogo Pricernomor'ja i Kryma 3, Zaporoz'e 1992, p. 174. 

93 Ibidem. 
94 Ibidem. 
95 Ibidem. 
96 1. V. Bru)ako, E. Ju. Noviţkii, op. cit., (n. 86), p. 114. 
97 M. B. Scukin, V. V. Belejkci, Rimskaja doroga u s. Novosel'skoe, dans Drevnejsie obsnosti 

zemledel'cev i skodovodov Severnogo Pricernomor'ja V tys. don. e. - V v. n. e., Tiraspol' 1994, p. 
254-257 

98 V. M. Cojocaru, K izuceniju oboronitel'nyh valov Bessarabii, dans Problemy istorii i arheologii Niznego 
Podnestrov'ja. Tezisy dokladov, li. Arheologija, Belgorod-Dnestrovsk 1990, p. 42; P. O. Karyskovskij, 
V. M. Cojocaru, op. cit. (n. 92), p. 174. 

99 P. O. Karyskovskij, V. M. Cojocaru, op. cit. (n. 92), p. 174. 
100 1. V. Brujako, E. Ju. Noviţkii, op. cit. (n. 86), p. 113. 
101 Cf. I. V. Brujako, E. Ju. Noviţkii, op. cit. (n. 86); V. P. Vancugov, I. V. Brujako, V. Sîrbu, I. Niculiţă, 

op. cit. (n. 86). 
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Danube (se trouvant dans la zone) et la citadelle geto-dace devenue plus tard 
castellum romain de "Piatra Cartalului". 

La presence de ce gue entre Ies lacs Cahul et Cuhurlui explique l'emplacement, le 
long du temps, de quelques fortifications dans cette zone, qui avaient le râle de 
surveiller le passage vers le Sud du Danube. La surveillance militaire de cette zone 
s'est averee extremement importante, pour Ies Thraces et Ies Geto-Daces, mais aussi, 
plus tard, pour Ies Romains, qui ne pouvaient pas laisser de câte la defense d'un gue 
strategiquement tres important. 

Par consequent, Ies Romains, non seulement, ont place une legion au Sud du gue, 
mais ils ont edifie un castellum au Nord, tout en doublant de la sorte le contrâle sur 
celui-ci. D'ailleurs, le contrâle politique exerce sur cette region a ete tres important 
pour la route qui liait le corridor de la steppe a la Dobroudja et, plus loin, aux Balkans. 
Encore plus, ii est bien evident que ceux qui dominaient le gue pour traverser le 
Danube pouvaient aussi avoir de l'influence sur la situation politique de la region. 102 

* 
* * 

Dans Ies territoires situes entre Ies lacs lalpug - Catalabug ou Catalabug - Sasâc, 
le long de la route qui mene de Orlovka (Cartai) a Tyras, Ies fouilles archeologiques ont 
revele l'existence de nombreux etablissements d'epoque romaine, dont certains se 
datent, d'apres la poterie et Ies amphores romaines, aux 11• - 111• s. apres J.-C. 103 On y 
a fait egalement des decouvertes lapidaires, telles celles d'un etablissement situe a 
quelques km Sud-Est de la viile d'lzmail1°4, dont on dit, si l'on croit aux inscriptions et 
aux decouvertes de surface, avoir eu un caractere civil et un autre militare105 , et 
encore plus, qu'il y avait un castellum ou un camp fortifie 106 • 

On pourrait soutenir l'hypothese d'une presence militare durable au Nord des 
bouches du Danube si l'on prenait en consideration la decouverte relativement recente 
d'une inscription funeraire a câte d'autres materiels de la meme origine. Un argument 
de plus en seraient Ies deux tituli honorarii d'lzmail (fragmentaire) et Troesmis 
(complet), ou l'on rend hommage a Tiberius Claudius Pompeianus, fameux 
commandant militaire romain, collaborateur intime de l'empereur Marcus Aurelius. Ces 
deux inscriptions sont dediees par le centurion C. Valerius Firmus107 • 

La presence du nom de Tiberius Claudius Pompeianus dans l'inscription d'lzmail 
pourrait signifier le fait qu'une vexi/latio de la legion I Italica, impliquee dans Ies actions 
militaires des annees '70 du 118 s. apres J.-C., commandees par ce personage a, peut 
etre ete en stationnement, pres d'lzmail. Mais le nom du centurion C. Valerius Firmus, 
de la legion I Italica temoigne de sa presence certaine dans cette region, dans un 
detachement de la sus-dite legion 108 • 

102Cf. I. V. Brujako, E. Ju. Noviţkii, op. cit. (n. 86), p. 121 -1 22. 
103Cf. A. V. Gudkova, S. B. Ohotnikov, L. V. Subbotin, I. T. Cernjakov, Arheologiceskie pamjatniki 

Odesskoj oblasti, Odessa 1991; pour Ies decouvertes plus recentes, voir I. V. Sapoznikov, I. V. 
Brujako, V. M. Cojocaru, Novye dannye o poselenie Novo-Nekrasovka, KSOAO, Odessa 1 999, p. 92-
94; V. P. Vancugov, I. Niculiţă, V. Sîrbu, V. Cojocaru, op. cit. (n. 51 ), p. 1 22-1 23, fig. 8. 

10•Tabula Imperii Romani, L 35, Bucureşti 1969, p. 23. 
105 1. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 34. 
106N. Gostar, Misiunea lui Tiberius Pompeianus la gurile Dunării, Apulum 7, 1968, p. 381; I. Ioniţă, op. 

cit. (n. 22), p. 34-35. 
107Tabula Imperii Romani, p. 23; N. Gostar, op. cit. p. 381-390; I. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 34-35. 
106Cf. I. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 34-35. 
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Outre tout cela, au debut du ne s. apres J.-C., Ies Romains ont edifie au Nord des 
bouches du Danube d'autres systemes militaires de defense, tels Ies va/la de terre. Ce 
qui nous interesse en tout premier lieu c'est le va/fum eleve entre le Prout (Vadul lui 
lsac), le lac lalpug et le lac Sasâc, 124 km de long, forme de deux lignes courbes qui 
se rencontrent dans la zone du lac lalpug, parei I a un oiseau au voi (Fig. 1 O). La date 
de l'edification de ce vallum aussi bien que Ies autres de cette region leve des signes 
d'interrogation pour Ies chercheurs. Ce qui est sur jusqu'a present, c'est leur origine 
romaine 109• Encore plus, l'on a constate que ce va/fum, pareil a celui de Traian-Tuluceşti 
qui entourait le caste/fum de Barboşi a le meme aspect et Ies memes dimensions, des 
similitudes structurales (fosse, berme, va/fum), et la meme date de la construction. 
D'ailleurs, ce ne sont que des parties formant un seul systeme de defense110

• Quant a 
la date ou l'on a edifie ce systeme de defense, R. Vulpe a propose, tout comme pour 
le vallum Traian-Tuluceşti, la fin du III" s. - debut du 1ve s. apres J-C111 • Compte tenu 
du fait que la presence romaine a Orlovka devient effective, a partir du regne de 
Traiane, nous considerons que Ies projets et l'edification du vallum datent, tres 
probablement, de la premiere moitie du ne s. apres J.-C. 112, en meme temps que le 
va/fum Traian - Tuluceşti entre le Prout et le Siret113 • De toute fac;:on, ii est sur que ces 
va/la representent un systeme unitaire conc;:u et realise par Ies Romains et reutilise, 
ulterieurement, au 1ve s. apres J.-C. 

Au Sud de la Bessarabie, entre le Prout et le lac Sasâc, ii y avait un va/fum qui 
commenc;:ait au Sud de la localite Vadul lui lsac, juste devant un meandre du Prout, 
faisait un tournant vers l'Est et passait au Nord des lacs Cahul, lalpug, Catalabug, 
Chitai et Sasâc et enfermait dans son enceinte toutes Ies sources naturelles d'eau, 
tout en laissant au Nord du fosse une zone depourvue de sources 114

• 

Pendant Ies fouilles de surface faites en 1991 dans le voisinnage du village 
d'Orlovka, V. Cojocaru a decouvert Ies ruines d'un autre va/fum de terre, qu'il prenait 
pour une ligne de fortification qui defendait la cite gete et que Ies Romains aussi 
avaient utilise 115

• 

En 1 997, on a entrepris de nouvelles fouilles pour verifier le situation 
archeologique et l'on a pu constater alors qu'a 3 - 3,5 km Nord-Est de "Piatra -
Cartalului", ii y a encore Ies ruines d'un va/fum de terre dont la hauteur ne depasse, a 
present, 0,45 m, mais, par endroits ii peut avoir 1 ,50 - 1 ,60 m de haut. 

Le vallum part du bord Est du lac Cahul, continue par la vigne, traverse la route Reni­
Bolgrad, au km 43, forme un demi-cercle et se dirige ensuite vers le Sud-Ouest, le lac 
Cartai et aboutit au bras Zarzara de ce lac. Dans le village, le vallum continue a travers 

109R. Vulpe, La date du vallum romain de la Bessarabie inferieure, Serta Kazaroviana, 1, lzvestija na 
balgarskija archeologiceski Institut 26, 1 950, p. 89-98; G. B. Fedorov, Naselenie Prutsko­
Dnestrovskogo mezdurec'ja v I tysjaciletii n. e., MIA 89, 1960, p. 71-77; I. Ioniţă, op. cit. (n. 22), 
p. 32-36; M. Brudiu, Cercetări privind valurile antice din sudul Moldovei, dans Din istoria Europei 
romane, Oradea 1 995, p. 232-233. 

110R. Vulpe, op. cit., p. 97-98; idem, Les "val/a" de la Valachie, de la Basse-Moldavie et du Boudjak, 
dans Actes du ix-• Congres lnternational d'Etudes sur Ies Frontieres Romaines, Mamaia, 6- 1 3 
septembrie 1972, Bucarest - Cologne - Vienne 1974, p. 274-275; M. Brudiu, op. cit., p. 233. 

111 R. Vulpe, La date du vallum romain ... (n. 109), p. 98; idem, Les "val/a" ... (n.110), p. 276; L. V. 
Subbotin, 1997, p. 102-104, date le vallum au milieu du VII° siecle. 

1120pinion exprimee aussi par I. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 32. 
113Voir dans ce sens N. Gostar, Cetăţile dacice din Moldova şi cucerirea romană la nordul Dunării de Jos, 

Apulum 5, 1965, p. 146; N. Gostar, I. T. Dragomir, S. Sanie, ş. Sanie, Castellum şi castrul roman de 
la Barboşi, Sesiunea de comunicări ştiinţifice a muzeelor de istorie, dec. 1 964, Bucureşti 1 971, p. 
422; I. Ioniţă, op. cit. (n. 22), p. 20. 

11 •Voir dans ce sens M. Brudiu, op. cit. (n. 1 09), p. 232-233. 
115V. M. Cojocaru, op. cit. (n. 98), p.42-43. 
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Ies jardins des paysans habitant la rue Plajinskaja (Bălţilor) 116 , et Ies villageois l'appellent 
"Vallum de Trajan". Ignore jusqu'a present par Ies specialistes, ce vallum forme un arc 
entre Ies lacs Cahul et Cartai et, ressemble, en grande partie, a celui de Barbosi. 

Dans la zone du vallum et la terre de surface on a trouve de nombreux tessons de 
vases ceramiques romains rouge clair, mais aussi des tessons d'amphores de facture 
romaine. 117 Les vases et Ies amphores suggerent le fait que le vallum et le fosse ont 
ete edifies pendant la periode romaine et non pas dace. 

Tous Ies val/a que Ies Romains edifiaient a travers l'Empire avaient un râle bien 
defini, celui de delimiter, dans l'absence des fleuves, Ies frontieres du territoire romain. 
Ces systemes de defense dresses par Ies Romains au Sud de la Bessarabie 
representent, non seulement un element de demarcation, mais aussi un element 
defensif, derriere lequel ii y avait des fortifications et des routes strategiques, Pour ce 
qui est de natre exemple, ce systeme permettait aux Romains une meilleure 
surveillance de ce qui se passait au - dela de ce territoire, et constituait en meme 
temps un systeme d'avertir Ies barbares voisins qu'au dedans ii y a propriete romaine 
et l'entree y est interdite. Autrement dit, as val/a constituaient aussi une barriere 
morale pour Ies barbares de dehors. 

Tout en realisant un systeme de marquage a de grandes distances des 
fortifications et des routes strategiques, Ies Romains voulaient aussi diminuer la 
menace de la part des barbares, ce qui, du point de vue theorique, signifiait une 
frequence diminuee des raYds et un risque plus petit d'une attaque de pres 118• 

Considerations finales 
Certes, ii faut considerer l'evolution du Nord des bouches du Danube dans 

l'histoire en ensemble du Bas Danube, une zone ou trois facteurs se sont interferes et 
influences: Ies Geto-Daces, l'Empire Romain et Ies populations nomades (Sarmates, 
Bastarnes). 

La documentation dont nous disposons jusqu'a present (Ies sources litteraires et 
epigraphiques, Ies decouvertes archeologiques) semble suggerer une evolution 
similaire au Bas Danube, mais avec certains accents par zones. 

Au debut de l'ere chretienne, l'on constate, que l'habitation a cesse dans tous Ies 
etablissements getes connus dans la Plaine du Danube, par consequent ii est bien 
vraisemblable que l'action d'Aelius Catus (Ies ans 6-9 apres J.-C.) ait eu lieu dans cette 
zone aussi 119

• 

Nous ne saurons pas apprecier avec precision combien de Getes furent deplaces 
a droite du Danube et combien ont reussi a se refugier vers Ies zones collinaires, mais 
le depeuplement du Bărăgan au 1er s. apres J.-C. est une realite archeologique et, en 
derniere instance, historique120• -

li ne s'agit nullement d'une presence sarmatique notable dans la Plaine du Danube 
au ier s. apres J.-C., du moment qu'il n'y en a pas de decouvertes concluantes, et que 
l'Empire Romain et Ies Geto-Daces ne le leur auraient pas permis. 

Les fortifications geto-daces dans Ies davae du Siret (Poiana, Răcătău, Brad) 
avaient perdu leur fonction des la moitie du ie, s. apres J.-C., bien que Ies 

116Idem, op. cit. (n. 98), p. 42; V. P. Vancugov, I. Niculiţă, V. Sirbu, V. Cojocaru, op. cit. (n. 51 ), p. 
117-118. 

117V. P. Vancugov, I. Niculiţă, V. Sirbu, V. Cojocaru, op. cit. (n. 51 ), p. 118. 
116Voir dans ce sens C. H. Opreanu, op. cit. (n. 13), p. 32. 
'1 9 R. Vulpe, Aşezări getice din Muntenia, Bucureşti, 1966, p.16. 
120V. Sirbu, Despre unele probleme de arheologie şi istorie ale Câmpiei Brăilei în secolele I - III e.n., 

Cultură şi civilizaţie la Dunărea de Jos 2, 1 986, p. 1 93-1994. 
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etablissements d'ici aient connu leur developpement maximum juste au premier siecle 
de l'ere chretiene Nous avans du mal a dire ce qui a pu mener a la desaffectation des 
fortifications pendant une periode de prosperite. 

La ligne des cites (la seconde moitie du ier s. apres J.-C.) entourant Ies Carpates, 
a toutes Ies portes d'acces vers la Transylvanie est un signe de "l'armature defensive" 
de l'Etat dace 121 • Dans ce cas, ii est difficile a preciser Ies rapports des communautes 
du Bas Danube avec le pouvoir central des Monts Orăştiei. 

Apres l'an 46 apres J.-C., Ies Romains renforcent leur domination en Dobroudja et 
la politique de l'espace de securite" a gauche du Danube devient une composante 
essentielle de l'Empire des l'epoque d' Auguste122

• 

Mais alors, quel statut avaient Ies Getes vivant entre le confluent du Siret et le lac 
Sasâc? Les decouvertes archeologiques, et celles de Barboşi et Orlovka en particulier, 
temoignent d'une presence dace indubitable au ier s. apres J.-C., dane la fameuse 
politique de "l'espace de securite", par des deplacements ethniques massifs ne semble 
pas etre attestee ici. 

On pourrait encore se poser des questions sur le sort des cites daces de Barboşi 
et Orlovka: a) si Ies Daces Ies ont desaffectees et pourquoi; b) si Ies Romains Ies ont 
conquises. 

Les pieces archeologiques de Barboşi, datees dans la seconde moitie du ier s. apres 
J.-C. font preuve seulement d'une habitation continue123 et non pas l'utilisation de la 
fortification. 

Nous considerons qu'on ne pouvait plus Ies utiliser des la seconde moitie du ier s. 
apres J.-C., et cela au moins pour deux raisons. En tout premier lieu, Ies Romains ne 
pouvaient plus permettre l'existence d'une force dace menac;:ante juste au bord du 
Danube, apres avoir mis en pratique la politique de l'espace de securite par le 
depeuplement de la Plaine du Danube. En deuxieme lieu, le royaume dace non plus 
n'aurait pas pu inclure dans son systeme de defense Ies deux cites isolees maintenant, 
sans une liaison solide avec l'armature" de la ligne des Carpates. 

D'autre part, nous n'avons pas de preuves non plus pour soutenir l'existence d'une 
structure politique geto-dace isolee au sud du Budgeac. L'eclaircissement de ces 
problemes sera la tâche des futures recherches archeologiques. 

Nous ne saurions pas non plus parler au ier s. ap. J.-C. d'une presence sarmatique 
relevante au Nord de l'embouchure du Danube, car Ies decouvertes archeologiques 
sont tres peu nombreuses (par exemple, en 1 997 - 1 998 on a trouve a Orlovka et 
Novosel'skoe un seul bocal du type sarmatique124 ), on bien se situent plus au Nord 125 • 

Ce qui est surprenant pour ces decouvertes faites a Orlovka dans la citadelle ou 
l'etablissement civil (datant des ier - IW s. ap. J.-C.), c'est le pourcentage tres eleve 
des vases geto-daces modeles a la main ou tournes, presqu'analogue a celui des vases 
romains. Encore plus, ii est a mentionner le conservatorisme dont Ies Daces font 
preuve tout le long des ier - 111e s. ap. J.-C. du moment que l'on y retrouve presque Ies 
memes types de vases, notamment des bocaux, tasses - lampes, vases a fruits. 

A present nous sommes en mesure d'argumenter par des documents une politique 
unique de defense que Ies Romains ont adoptee dans la region entre la Siret et le lac 
Sasâc: a) elever des châteaux - forts, camps fortifies et tours de garde dans Ies points 
strategiques et Ies gues (Barboşi, Orlovka, Novosel'skoe, lsmail); b) val/a de defense 

121 1. Glodariu, Sistemul defensiv al statului dac şi întinderea provinciei Dacia, AMN 19, 1982, p. 23-38. 
122D. M. Pippidi, op. cit. (n. 11 ), p.306. 
123S. Sanie, op. cit. (n. 24), p.75. 
124V. Vanciugov, V. Sîrbu, I. Niculiţă, V. Bârcă, op. cit. (n. 51 ), fig. 50/11. 
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entourant Ies zones strategiques de Barboşi et Orlovka; c) elevation d'un limes entre 
le Prout et le lac Sasâc destine a fermer tout le Sud du Budgeac, avec Ies principales 
sources d'eau, et constituer un barrage pour proteger la Dobroudja et rendre le couloir 
venant de la Plaine du Danube inaccessible. 

La logique historique et es decouvertes archeologiques nous font voir que tout ce 
systeme de defense a ete coni;:u et realise par Ies Romains, le plus probablement dans 
la premiere moitie du 11e s. apres J.-C. 

li faut remarquer qu'il y a une similarite de l'evolution historique sur Ies deux rives 
du Danube - de Galatzi jusqu'a la mer - pendant le ie, millenaire av. J.-C. - Ies premiers 
siecles de l'ere chretienne 126 • La situation topographique et geographique exigeait que 
celui qui voulait dominer cette zone le fut pour Ies deux rives du Danube. 

Les decouvertes archeologiques nous montrent qu'aux 1ve - ie s. ap. J.-C., Ies 
Getes constituaient la force politique dominante dans cette region. Les nombreux 
etablissements et necropoles de la zone, aussi bien que Ies fortifications elevees pres 
des gues, en sont autant de preuves concluantes. D'ailleurs le relief accidente, le grand 
nombre de marecages et lacs d'ici assuraient pour la population gete sedentaire des 
conditions propices de refuge et defense. 

C'est la meme logique qui a impose aux Romains de fortifier toute la rive gauche 
du Danube et de la Mer Noire afin de pouvoir dominer la Dobroudja. 

125V. Sîrbu, V. Bârcă, Daci şi sarmaţi în zona est-carpatică, lstros 9, 1999, p.89-94, fig. 1. 
126V Sîrbu, I. Niculiţă, V. Vanciugov, Les Thraces au sud du Budgeac au /'' millenaire av. J.-C., lstro­

Pontica, Tulcea 2000, p. 73-92. 
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No. Complexes archeologiques Datation 

1. C 1 Hutte no.l. Ir s.ap.J.-C. 

2. C 5 Fosse no. 1. Ir s.ap.J.-C. 

3. C 6 Fosse no. 2. Ir s.ap.J.-C. 

4. C 8 Fosse no. 3. r'-Ir s.ap.J.-C. 

5. C 9 Fosse no. 4. Ir-nr s.ap.J .-C. 

6. C 10 Fosse no. 5. Ir s.ap.J.-C. 

7. C 12 Fosse no. 6. 2/2 Ir s.ap.J.-C. 

8. C 13 Fosse no. 7. Ir-IIr s.ap.J.-C. 

9. C 14 Fosse no. 1. r'-Ir s.ap.J.-C. 

10. C 18 Fosse no. 8. r'-Ir s.ap.J.-C. 

11. C 21. Ir s.ap.J.-C. 

12. C 22 Fosse no. 9. 4/4 I.,-1/4 II" s.ap.J.-C. 

13. C 24 Fosse no. 2. 4/4 I"'-1/4 II" s.ap.J.-C. 

14. C 29 Fosse no. 10. r'-IIr s.ap.J.-C. 

15. C 30 Fosse no. 11. r'-Ir s.ap.J.-C. 

16. C 31 Fosse no. 12. 2/2 r' s.ap.J.-C. 

17. C 33 Fosse no. 13. Ir s.ap.J.-C. 

18. C 34 Fosse no. 14. r'-Ir s.ap.J.-C. 

19. C 35 Fosse no. 15. I.,-Ir s.ap.J.-C. 

20. C 36 Fosse no. 16. 2/2 r' s.ap.J.-C. 

21. C 43 Fosse no. 17. r'-Ir s.ap.J.-C. 

22. C 44 Fosse no. 18. 2/2 !"'-Ir s.ap.J.-C. 

23. C 45 Fosse no. 19. r'-Ir s.ap.J.-C. 

24. C 48 Fosse no. 20. Ir s.ap.J.-C. 

25. C 49 Fosse no. 21. 1/1 Ir s.ap.J.-C. 

Fig. 8 Orlovka-etablissement non fortifie: complexes des I.,-IIr siecles apres J.C. 
(campagne 1998). 
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Fig. 9 Carte avec l' emplacement des etablissements d'Orlovka et de Novosel'skoe. 
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Fig. 10 Les valla du Sud de la Bessarabie. 
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